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1'IUR~DIEN QUARANTE lIE URFi-b

LUNDI,
ÏK1ERCREDI,
VENDREDI,

AVIRIL. -St-]Damien.
-St-Baoh. de 'isIe Bizard.
-1q. D). de Bonasecônra.

EETE,. DEI LA SEIsIn"tAI.NE.

DIiVIANOH"'E,

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

15 AVRIL. -2 1>dq. STF. FAMSILLE, d. 2 cl., orns bics.
z Annonce de la féte dit PaIronage de saint

Josej'h.
16 tg -De la Férie, ornements blancs.
17 cc -S. Anictqt, P. Mf., simp., orr.ementb rouges-.
18a -De la Férie, ornements blancs.
19 '< -Du SS. 'SI acrAment, sem , orns blancs.
20 " -De la itric, ornements blancs.
21 -S. Anselme, E. 1)., d., ornements blancs.

OFP'ICES EXTRA.ORDINAIRtES.

ÉCLISE IllÉlROPoITArNE.-Jetidi 19, à 8 heures, s:ervice annuol
pour ~INgr Lartigue.

lVendredi '20.-Vê"te de saint Zotique. Exposition de la relique dle ce saint

toute la journée. -te or,à la place du salut, on fera vên6Irer cette relique.

.Dinianche 15.-Ftfle du titulaire de la Sainte-Fiamille à Boucherville.



Led Noces da'gént cardinalices dri ëardinal Pitra -S. B. le car-
dinal Pitra, évêque sub'nrbicaire de Porld et, le sduddyen du
Sacré-Collège, a reçtu le 16 mars, à l'occasion du vingt=cinquième
anriversaire de son élévation au cardinalat, les vSux et les féli-
ritations de ses nombreux amis et admirateurs. Notre Saint-Père
le Pape a été le premier à lui faire parvenir ses félicitations par
'entremise de Mgr Macchi, son majordome, et tot.s les cardinaux

sont allés, en personne, féliciter leur éminent et savant collègue.

La Question romaine--M. Crispi vient d'envoyer à tous les pré-
fets une circulaire, leur demandant de lui signaler l'impression
qu'ont produite en province les manifestations pour le jubilé sa-
cerdotal du Souverain-Pontife.

Le Gouvernement italien a fait saisir, en même temps, un n u-
iéro du Moniteur de Rone. Le crime de cette feuille catholique

était d'avoir analysé une brochure espagnole où l'on déclare que,
dans l'intérêt même de l'Italie, il est nécessaire que le Pape soit
seul maître dans la capitale de la chrétienté. Cette thèse n'est
lias autre que celle que la Pape lui-même proclame journellemen t.
Elle lne diffère en rien de celle qüe soutient tous les jours la presse
religieuse du monde entier. Lacte de violence exercé contre le
Ioniteur de Rome, prouve donc une fois de plus que la doctrine
pontificale n'est pas libre sous la domination du Quirinal. Plus
on empèchera de le dire, plus on prouvera par la même que cela
est vrai.

Cinq nouveaux Syndics viennent d'être révoqués pour avoir
signé la pétition en faveur de l'indépendance du. Pape.

Léon XIII s'est fait donner les noms de ces vaillants catho-
liqes qui ont préféré perdre leur position plutôt que de trahir
leur conscience; il se propose de les récompenser.

Condamnation de 40 propositions de Rosmini.-Par une let tre di
7 mars 1888, Son Em. le cardinal Monaco, préfet de la S. Con-
grégation de l'Index, vient d'adresser aux évêques le. texte d'un
'décret de ctte congrégation, en date du 14 décembre 1887,
condamnant 40 propositions tirées des écrits, surtout posthumes,
d'Antioine Rosmini, sur l'ètre, sur Dieu et son Verbe, sur la
nature de l'homme, son mode de connaissance,l es mystères de la
Trinité et de l'Eucharistie, etc., propositions erronées trop en
vogue, en Italie surtout.

Ie testament du cardinal Czacki.-Le testament que le regretté
cardinal Gzacki avait fait quelque temps déjà avant sa mort ino-
pillée, assigne de nombreux legs à des fondations pieuses et une
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§ùîitine spéciale pour le denier de Saint-Pierre, ains i qu1'un doai
persou1tiel, consistant en un beau tableau, à 8. S. Léon XIII.

Le Pèlerinage edlozmbiezi.-Le 16 inars, le Pape a reçu le pèleri-
nage colombien, ayant à sa téte un délégué de l'archevêque de

Bogota et un membre du comité qui a organisé le pèlerimage à
Rome en Colombie, à l'Equateur et au Vénézuéla. Le délegé
de l'archevùque a présenté une adresse de félicitations et des of-
frandes des diocèses de Bogota et Runja. Au nombre des signa-
taires de cette adresse figurent les autorités civiles de Colombie.
Parmi les dons, on remarque une étole enrichie d'émeraudes.

L3 Pape a donné sa bénédiction à tout le pelerinage.

Les notes adressées aux Nonces.-On télégraphie de R>me à la
Correspondance politique que le sous-secrétaire d'Etat du Vatican,
Mgr Rampolla, a décidé que les notes adressées par le Saint-Siège
aux nonces apostoliques seront à l'avenir portées par un courrier

spécial, au lieu d'être confiées à la poste. Mgr Rampolla veut
ainsi empêcher que des pièces importantes puissent être livrées à

la publicité par suite d'indiscrétions commises par des employés
peu scrupuleux.

Menotti Garibaldi à lExposition vaticane. -L'Exposition vati-
cane attire toujours un très grand nombre de curieux, et donne a
Rome un aspect de vie qu'elle n'avait pius, la grande misère du

peuple se trouve par le fait soulagée, car le chômage des grandes
industries fait durement sentir ses effets. Ces jours derniers,
Menotti Garibaldi a visité l'Exposition avec toute sa famille, qui
en est sortie émerveillée. En arrivant à la Chambre, M.notti dit à
haute voix à ses amis " Le Vatican est un monde, il est plus fort

que nous."

Le Musée des dons jubilaires.-Dans une visite récente à l'Expo-
sition vaticane, le Saint-Père a décidé que les dons les plus re-

marquables comme objets d'art ou comme pieces de collections
scientifiques seront réunis pour former un grand musée qui per-
pétuera, dans l'intérieur même dit Vatican, le souvenir de cette
admirable manifestation de la piéte filiale des catholiques au
temps de la captivité du Pape.

CIRONIQIuE DIOCESAINE.

Dimanche dernier, les membres du Tiers-Ordre de la frater-
iiité de Moitréal ont célébré les Quarante-fleures à leur nouvelle
église : église de Notre Dame des Anges.

M. le curé de Notre-Dame a dit la messe d'ouverture des
Quarante-Heures.



Depuis quelque temps déjà, le nombre des tertiaires avait telle.
me it augmenté que la chapelle de la rue Saint-Urbain ne pouvait
plus suffire à leurs réunions. Décidé à bâtir une nouvelle cha-
pelle, on en a acheté une autre ; les tertiaires ont traité avec le
Séminaire et sont devenus propriétaires de la chapelle Notre,
Dame des Anges, à dc conditions très avantageuses,

U) naiversité Laval.

CONFÉRENCE DE M. L'ABBÉ DE FOVILLE, SUR LES APPLICATIONS PRATIQUES
DE L'ASTRONOMIE.

La Bible, disions-nous dans la précédente conférence, ne nous
donne point de leçons de science profane. Il n'en faut que plus
admirer avec quelle justesse les applications pratiques de l'astro-
nomie se trouvent indiquées dans je peu de mots de la Genèse
qui nous marquent les fins de la création des astres: "Qu'ils
soient dans le firmament comme des luminaires et des sigiaux
et qu'ils divisent le temps, par saisons, par jours, par années-
La géographie et la navigation les emploient comme signaux,
comme points de repèie. Nous le verrons, après avoir traité de
la supputation du temps.

Trois périodessi manifestes qu'elles n'ont pu échapper à l'aten-
tion d'aucun peuple, ont partout et toujours servi de base à la me-
sure du temps : le jour, durée d'une rotation de la terre sur son
axe, l'année, durée d'une révolution de la terre;autour du soleil, et
l mois, durée d'une révolution de la lune autour de la terre.-
Cependant, le génie humain devait longtemps travailler sur ces
(lonnées de la nature, pour arriver à en déduire un système
chronométrique et chronologique qui satisfait pleinement aux
besoins de la science et à ceux de la vie sociale.

Ni le jouir solaire, ni le mois lunaire ne sont, dans la nature
des périodes de durée parfaitement constantes; ils ont leurs varia-
lions d'une époque à l'antre, et si l'on peut remédier à cet incon-
vénient en adoptant pour unité leur durée moyenne, il en sub-
siste un autre avec lequel il faut encore une fois composer ; c'est
qu'entre la durée du jour, celle du mois et celle de l'année, la
nature n'a pas établi de rapport entier ni rnème d'autre rapport
numérique simple.

Que l'on règle une horloge sur le mouvement diurne des
étoiles, cette horloge sidérale s'accordera fort mal avec une autre,
réglée sur le mouvement moyen du sol.-il, car la seconde retar-
dera d'un jour entier en douze mois. D'un autre côté. cette hor.
loge solaire, si elle marche bien, ne pourra s'accorder que quatre
fois par an avec le cadran solaire sur lequel, en tont autre temi 3
elle avarera et retardera tour à tour jusqu'à des écarts de près
de 17 minutes. Enfin refte horloge solaire, la seule acceptable,
poir les peuples avancés dans la science et la civilisation mt,.
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rielle, ne fera jamais un nombre exact de tours dans la durée d'un
mois ou d'une année astronomique, c'est-à-dire dans l'initervalle!
d'une conjonction lunaire à la suivante ou d'un éjuinoxe au
suivant.

Pour tout ajuster au mieux et satisfaire aux exigences des
usages civils, pour nous donner des mois et des anées composé:
d'un nombre entier de jours, sans cependant nous mettre en con-
tradiction flagrante avec la nature, il a fallu toute une série de
concordats et de compromis délicats dont la recherche a continën
jusqu'en ces derniers siècles d'exercer les esprits les plus inge-
nieux. C'est ainsi que des procédés si imparfaits des anciens,
nous en sommes venus,par les ditTérentes réfOrnes du calendrier,
par la fixation Cu temps solaire moyen et le calcul de l'équation
du temps, à un eneiemble de:conveiitions chronométriques qui ntu
laisse plus guère à dési'er. Ce résultat cependant n'a été possible
que par suite du peu d'excentricité de l'orbite terrestre, c'est-à-dire
par une proportion établie par la sagesse du Créateur entre deux
choses aussi iidépendantest'unîe de l'autre que le mouvement
de la terre dans l'espace et la nature physique, morale et sociale
de l'homme.

Une autre proportion plus admirable encore était nécessaire
entre sa nature intellectuelle et l'organisation du monde matériel,
pour lui pernettre de découvrir 'les lois qui ont présidé à celle ci
et de relier enfin à sa vie- ses institutions, sa chronologie,
ses relations d'une extrémité du globe à l'autre, ses ob-
servations scientifiques, de génération en génération, aux grands
chronomètres naturels que la Providence divine avait, dès l'ori-
gine, montés pour lui dans les cieux.

Uastronomie n'a pas rendu de moinidres services à l'humanité
en lui permettant d'acquérir par un travail séculaire une connais-
sance urécise de la surface du globe et d'en tracer des représenta-
tions fidèles, qui sont les cartes géographiques ; puis, à l'aide de
ces cartes et d'observations sans cesse répétées, de se diriger sur
les mers, avec la sûreté et la promptitude sans lesquelles la navi-
gation de nos jours n'aurait jamais pris son grand e:soi ni en]-
traîné ces immenses conséquences que nous avons précédemment
signalées.

Les procédés topographiques ordinaires permettent de relever
avec une grande exactitude toute la con figuration et les accidents
d'une parcele insignifiante de la surface du Globe ; mais ils sont
tout à fait impuissants à en embrasser la vaste étendue et surtout
les contours sphériques sans se rattacher fréquemment aux points
de repère célestes. Toute la géographie de précision repose sur
la détermination des latitudes et ries longitudes, c'est-à-dire unîme
des opératior.s astronomiques les plus délicates,la seconde surtout.

Un bon instrument, entre les :mains d'un opérateur savant et
habile, peut suffire pour déterminer en chaque lieu la latitude
qui se mesure par la hauteur du pôle au-dessus5 de l'ilorizon,
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Mais la lour4.ude, qui se déduit de la différence d'heures entre
des stations eloignées, exige le concours simeltané de plusieurs
observations ou leur concours successif, si l'ca fait usage de la
méthode des chronomètres ou de la méthode des distances lu-
niaires ; dans ce dernier cas, les tables astronomiques calculees
piour le méridien principal permettent d'en trouver l'heure, an
momenl de l'observation faite en un point quelconque de la terre.
C'est seulement en 1886 que la longitude de Montréal a été déter-
minée avec toute la précision désirable par l'observatoire de
McGill qui a relié sa position avec celle de Harvard College, près
Boston pour y relier ensuite celle de Toronto.

La longitude et la latitude sont aussi " les deux pieds" de la
navigation océanique. Avant de les posséder, si les anciens
avaient commencé timidement à s'aventurer en haute mer, c'était
dléjà en se guidant sur les astres, sur l'étoile polaire surtout. La
découverte de son immobilité appartient, dit-on, aux Phéniciens
et leur valut pendant deux siècles le monopole du commerce ma-
ritime.

La boussole, à nartir du XIe siècle, et les montres marines
depuis la fin du XVIle out, il est vrai, ouvert des ûges iou eaux
pour la navigation et ce n'est point à l'astronomie qu'est due la
découverte de ces précieux instruments ; mais les chronomètres
ne sont qu'un n.oyen de conserver le fruit d'observations astrono-
iniques et d'ailleurs ils ne serviraient de rien sans'le concours
d'autres observations faites à l'aide du sextant ; l'emploi méme.de
la boussole est inséparable de celui des cartes que l'astronomie
seule a pu dresser.

Muni de tous ces secours, le niarin doit à son départ orienter
d'abord, avec la carte et la boussole, les premiers pas de sa course,
puis, autant que l'état du ciel Io pprmet, la contrôler et la rectifier
chaque jour à l'aide du sextant, de la montre et des tables astro-
nomiques; le Nautical almanach publié par l'observatoire de Green-
wiclh ou la Connaissance des temps, par le Bureau des Longitudes
de Paris. Son art est une belle image de celui de la vie chré-
tienne, où notre marche n'est bien assurée qu'autant que nous la
réglons sur les lumières célestes : Cogitavi vias meas et converti
pedes ,neos in testimonia tua. Ce verset d'un psaume dle David
pourrait, servir de devise religieuse au marin qui fait son point et
sa route. L'opération du marin est le modèle sensible des actes
moraux du chrétien qui fait son examen de conscience et redresse
sur la loi de Dieu toutes ses voies et ses intentions.

Mardi prochain, 17 avril, M. Plabé Bruchési donnera une con-
férence au Cabinet de Lecture paroissial, sur les auributs de la
rraie r-.igion.

Diocèse de London, Ont,-Nous sommes heureux de publier la
lettre suivante, adressée par S. Em, le cardinal Si'ïiéoni à M. le



curé de Windsor, Ont., ainsi que l'appel fait par ce prétre zélé à
la générosité des fidèles :

Lettre de Son Em. le cardinal préfet de la sacrée Congrégation
de la Propagande, en faveur de la mission nègre de Windsor.

Secrétariat de la sacrée Congrégation de la Propagande.
Rome, le 14 décembre 1887.

No 5427,
SAu révérend M. Théodore Wagner,

Prètre du diocèse de London.

" Révérend Monsieur,

" J'ai appris avec une vraie satisfaction par une récente lettre
de l'évêque de London, que vous. avez ouvert dans votre paroisse
une école catholique pour les enfants nègres. Il nous a ité aussi
fort agréable d'apprendre combien sont abondants les fi nits que
cette mème école a déjà produits durant le premier semestre de
son existence, puisque pas mnoins de quarante enfants et bon nom-
bre d'adultes ont reçu le baptême et. ont été admis dans le sein de
P1Eglise catholique. Ce nous est une raison d'espérer que cette
ouvre de l'éducation des nègres si heureusement commencée ira
se développant de jour en jour, et produira des fruits de plus en
plus abondants.

I C'est pourquoi, en vous exprimant toutes mes félicitations, je
ne nuis moins faire que d'encourager fortement le zèle de votre
piété à poursuivre une ouvre aussi méritoire.

"l est triste, à la vérité, que la pauvreté des fidèles et l'exi-
guité des ress aurces de la paroisse ne vous aient pas permis jus-
qu'à ce jour (le construire une église et des bâtiments d'école Cia
mesriie (les besoins de cette partie dle votre population; mais j'es-
père que la charité des fidèles à laquelle vous vous proposez de
recourir ne vous fera pas défaut. et que nombre d'entre eux, déès-
reux de s'assurer la céleste récompense promise à ceux qui don-
lent de bon cœur, s'empresseront de consacrer une part de leurs
richesses à procurer le salut des âmes.

Sur ce, je prie Dieu qu'Il vous conserve longtemps.
" Votre dévoué,

" Jean, Cardinal Siméoni, Préft.,
"D. Archevèque de Tyr, Sec."

Monsieur le curé de Windsor ose espérer que les âmes géné-
reuses qui désirent participer au mérite de cette œuvre si haute-
ment recommandée, vouront bien,au plus tôt, lui faire parvenir
leur obole, afin de le mettre en état de commencer, dès ce prin-
temps, l'érection des bâtiments absolument nécessaires pour le
succès de la mission.

Adressez : Rév. Père Wagner,

çuré-doyen de Windsor, Oit.
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Leitres de divers missionnaires Oblats à Sa Graildeur Mgî'
I. Clut, 0. M. 1, éveque d'Arindèle.

Saint-Raphael, 27 septembre 1887.

Monseigneur et Vénéré Père,
Nous avons reçu, le 14 courant, la lettre trop courtedont Votre

Grandeur de Rome même,où nous vous ignorions ; j'aime à penser
que Votre Grandeur aura reçu, en son temps, la lettre que je lui
ai adressée du Fort Simpson. Dans cette lettre,j'ai dû d mner un
sommaire de notre hiver, je n'y reviens nas.

Depuis j'ai visité Notre-Dame du Sacré-Cour au Fort Wrighley,
j'ai fait du bien huit jours durant. J'ai séjourné au Sacré-Uotir
de Jésus, au Fort Simpson, à trois reprises différentes.

Coime autrefois les apôtres de retour de leur mission, je me
fflicitais en envoyant à Dieu toute li gloire, non d'avoir opéré
des miracles, mais d'avoir fait quelque bien, confirmé les solides,
fortifié des faibles, remis des délinquants sur le chemin du
ciel, et reçu quelques abjurations en un mot, je remontais heu-
reux, quoique un peu souffrant.

Hélas ! en arrivant, quel serrement de cour de voir un tas de
charbon là où deux mois auparavant j'avais aidé à élever une
jolie et solide bâtisse dont nous avions grand basoin, qui nous
avait tant coûté 1 Je me dirige vers notre chapelle, grâce à Dieu,
deL 'it et intact, et là offrant au divin Maître mon acte de rési-
gnatton, je le remerciai de nous avoir conservé son humble
demeure. J'étais inconsolable. Dès le lendemain,je donnais mon
concours au rév. Père Lecomte et au frère Marc pour achever
de démolir notre vieille maison devenue innabitable, et avec ces
quelques débris, à moitié pourris, nous commençâmes une allonge
à la petite maison de 14 pieds qu'habitait jadis notre Johny.
C'est de là que j'ai l'honneur de vous tracer ces quelques lignes.

Le 11 juillet dans-l'après midi, le rév. Père Itecomte quitte la
maison neuve où il travaillait, mais il y laisse un- chaudière
contenant de la braisa pour boucaner (ou fumer) contre les
tmaringouins) cousins,et son inexpérience,disons sa grande impru-
dence. avait gardé toutes les ripes, soit disant, pour combler entre
ies lambourdes. De là le feu ; en moins de deux heures, me
dit-il,tout était fini.

Avec la maison, ont été brûlés nos outils et biend'autres articles
et un baril de clous rendus inserviables ; quelle perte ! et puis,
nous étions dehors.

Le 15 septembre, le rév. P. Lecomte est monté à sa mission de
Slint-Paul, au Fort Nelson, où il a trois familles catholiques :
Boniface Lanoix, Louis Lanoix et Jacob Mackay. Ce dernier en
passant ici avait six enfants malades de la c:;queluche, il en
laissa un ici à son beau-frère J. R. Hool. Deux jours après, celui-
ci, devant aller résider au Lac de pèche avec sa femme, et le



lxuti -arçon malade étant 1xor§ d'état de les suivre, alors iv
commiis du Fort lui dit :Cet enfaiit a une mialadie Èontagieuse, il
il ne restera <vis ici, ený,oyez-iê au l'ère. Alors oil me supplia
de prendre l'enfant, qu.i depuis exige de nia part tous les boinis
qut'tune mère dévouée pourr-îait donnier à soit enfant malade. Sa
maladie ine contraignait de le sortir- vifigt fois le jouir et encore
plis soti-L'IIL la nuiit ; ajouitons il cela qu'il n'y avait pas mutie
unie femme pour laver son liinge,ce qui'il m'a, falîx faire mioi-mêmiie.

Quie le bont Dieu nie prenneý en pitié et daigne nie tenir compte
du soin qute Je prodliguie à esouiffreteuix.

S'il vous plaît, Monseiguîetr, unt Il MNemieuto "qtuaiid vouis fui-CL
votre pèlerinage an Voeu National ; n'"oubliez pas les ilmies cout-
fiéesà nos soins ici et ait Sacré-Coeur de .Jésuis (Fort Simps)-,on) et à
Notre-Dame du Sacré-Coeur (Fort NWrighley).

En esprit à vos genoux, je voit$ prie, osinude mie béniir
et de demander à Dieui de rétablir ia. santé délabrée.

De Votre Grandeuir,
le [ils soumiiis et dévouié,

DE Knr.mPlie, 0. m. 1.

.Mission Saiut-Joseph, 8 décembre 18-R7.
Moneigeuret Révérendissimne Père,,

Dcpuiis la lettre qute Votre Grandeuir m'a fait l'honneuir de ni*e-
ci-ire de onéa,àlaquielle j'ai répondit par le courrier suiivanit.
je n'ai reçui quie bien indirectement des nouvelles de l'état de votre
saulté. Moinsieuir Gaudcet nouis a dit quie Votre Grandeur étit toit-
jouirs aussi souiffrantLe ; quie l'amélioriation n'était pas sensible, et
ilue malgré cela vouts désiriez revenui ait milieu de nouis, le
printenmps prochain. Dit-i le veuille ! Veille-t-il atizsi vouts
rendre ume sant* *i pÈeCuse, et faire ces-ser ce long miartyre
-onitcité auxs mîieres, auix fatiguies, auix privations de tonts genres
(le votre v-ie de missionnaire! Si Dieu exituce mies pauivres prie-:s,
bieni vite nouis ati-ons le bonheuir de vouis posséderaut milieu de
Douts, pouir nouis diriger, nious consoler et nous bénir.

L'hiver dernier, depuiis la fin d'a-oitL jiisqu'tilt mois de jin (le
la présene aunéie, je nie suis trouvé à Sait-Isidore, avec le boit
frère lobzeati. L'hiver a. été bien miauvais pouir nos pauivres
1iiîlienus. La famuine s'est fait senitir d'unte mnièr-lùe terrible, commiie
je j'ai cauté à Votre Grandeur dans nia précédent(- lettre. Cette
aunliée ý' t;tionce mieuix, déjà le rennie abouidý unt peui partouit.

Je vais suirpreuidre Votre Granideur en 1lai disant que je stii:
allé voir Monseigneutr F'arauid. C'était pour- fêter les noces d'ar-

getde sont épiscopat. Nons sommies arrivés en retar-iid. Nouz
all11i1on1s pouir fêter et on nious a fêtés. Le r,év. Père Pascal et le
frère Iloutssat étaient L:~ mioi. Si nious avons été lieix, nouls,
de voir- Monseigneur et Sa Grandeur semblait encore pluis heut-
reuise que nouis de revoir ses enifanits,! Elle iiotis a retenuis loi)-

I



tenips à Notre-Dame des Victoires. Cependant j'ai été le privi-
légié. Monseigneur m'a gardé jusqu'au 18 août, tant pour aider
le rèv. Père Grouard à l'impression du niouveau livre montagnais,
cuit, pour m'apprendre l'imprimerie, pour remplacer, au besoin,
le rev. Père Grouard. Ce bon Père voulait me garder tout
l'hiver ; mais je n'ai pas cru pouvoir accéder à son désir, le rév.
l'ère Dupire étant seul depuis longtemps à Saint-Joseph. Quand
je suis arrivé au grand Lac des Esclaves, le R. P. Dupire n'y
était pas ; il était allé avec la berge de la Compagnie au Fond du
Lac pour les sauvages et les vivres. Il a été pris par les glaces
dans les lies à deux jours d'ici. Il est de retour depuis trois
semaines. Saint-Isidore est toujours ce qu'il était, un poste visité
seulement pour le temps de la mission du "printemps. Que c'est
regrettable ! surtout depuis que les traiteurs envahissent le pays
et rentrent de la boisson. Il y en a au Lac-le-Bouf, au grand
Lac des Esclaves, au Fort Smith, à Athabaska. C'est une nuée.
Que Dieu garde nos Indiens toujours bons et fervents et nous
donne des aides.

Monseigneur Faraud pense quitter, sous peu, le Lac-la-Biehe.
Un chemin de fer se faisant de Calgary au Landing Tawatina,
nos colis passeront par là, et seront confié à la Compagnie. De là
on construit un vapeur qui ira jusqu'au grand rapide de la rivire
Athabaska. Les rapides sur cette ri-vière v-ont ètre rendus moins
d.ngereux. Des hommes en ont pris Pentreprise. C'est du progrès
pour le pays. C'est bien, si ce progrès ne vient pas pour gâter nos
sauvages.

Enhardi par l'excessive boulé de Votre Grandeurià mon égard,
me suppliant presque de lui faire savoir ce dont je croyais avoir
bescin, je m'étais permis d'avancer la demande d'un harmonium
poer Saint-Isidore qui aura une grande et bello chapelle, puisque
le frère Ancel doit y venir, après les travaux d'Athabaska. C'est
la volonté de Monseigneur Faraud.

Quelques modèles de dessins, figures, arabesques, fresques.
Une bonne méthode (principes) d'harmonium, assez ma cupidité
m'égare.

En montant au Lac-la-Biche, j'ai reçu la bien pénible nouvelle
de la mort de ma bonne sour Geneviève, religieuse. C'était ma
providence, au ciel elle le sera encore, j'espère.

A Limoges,chez les sours de l'Espérance,place Jourdan,j'ai une
cousine qui est bien dévouée pour moi, ainsi que sa supérieure.
Si Votre Grandeur avait occasion de passer en cette ville, qu'elles
seraient lonorées de sa visite I Daignez pardonner ina liberté,
Monseigneur et bénir voere enfant dévoué et reconnaissant
enJ.M.

C. Jouss.Anni, O. M. 1.
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ifroisième journée du- Triduum en l'honneur du Bienhieureux
7d-B de la Salle, à Saint-Sulpice de Paris.

La troisième journée des fêtes du Bienheureux JA-. de la Salie
s'est achevée ait milieu des chants et des prières, dans des dé-
nionstrations radieuses de joie et de piété. Oil avait annoncé cette
dlernière réuion de jeudi soir, comme celle des paroissiens de
Saint-Suilpice; y éýtaient-.ils donc touts accourus ? L'église était
pleine, comble. L'assistance, serrée et compacte, pouvait â peinie
laisszer paîssage à la procession qui se déroulait, lentement aui chant
dles psaumes et des cantiques, dans la profusion des luimières.
Les Fi-èri's des Ecoles chrétiennes, toits un cierge à la main') le
le T 1-. Frère Joseph en tète, mar.chant après le curé, s'avançaienit
cii double rang. Que leur file était longuie ! que leur pauvreté et
leur dévouement offerts à Dieu donnaient de force et de vertu auix
prières de ce peuple immense!

Quinze bannières des diverses oeuvres de jeunesse Îondées dans5
Paris et dirigées par les Frères, représentant leurs écoles et leurs
divers patronages ; j'y salue particulièrement, celui placé sous
l'invocation du Bienhieureux Benoit-Joseph, Labre, dont la baui-
nièi-e bleue richement brodée d'or inarchait une des dernières;
quinze bannières, dis-je, ouvraientL la procession, escortées et sui'-
vies d'un nombre infiii dle jeunes genz- de toutes, u.nditions et
déjà &i b:en des ge.C'est, là l'coeuvre des Frères : c'est l'oeuvre
mêème dii Bienheureux de l' Salle, ces jeunes hommes donniés et
gaurdés à l)ien, oeuvre vivante et dont la foule comprend et saisit
l'éloquence. Lor.-que toute cette jeunesse a passé, fière et heut-
reuse, comme les regards se reportent sur le '.17. rère Joseph,
le supérieuir général de l'Institut', le représentant, le successeur,
le mandatair-e, le fils aîné du Bienheur-eux de la Salle. iModez-te-
m1ent, la tète baissée, le cierge a la main,il prenait palrt au triolil-
plie et à la gloir-e de son pèî-e et de son mnaître.

Devant lui et devant le clergé de la paroisse, é:-aient portées
t ron ~lileci tpar qia tre ilî-res les reliquies du Bienhieurieux~.

Voilài toute la fête ! des lumièi-es, des reli-gieux, beaucoup de re-
liiuportant un cobtume vénéré ct glorieux dans son litumilite,

quelques prèties marchant derirue la croix: des jeunies gens por-
tant. des bannières, et, à ce spectacle, la foule ne se sent pas d'iise
et d'enthiousiasme. Elle eut crié, elle eut acclamé, elle eult battit
des nins si les prières et les chtants liturgiques ne lui avaient
foui-ni une expression vivante de ses sentiments de joie, d'amiour
Pt de reconaissance. Comme le boni Dieu est grand dans ses saluts!
commîe sa présence donne aux actcs des hommes une miagnifi-
cence et une signification splendides. Comme elle eat sensile et

Lorsque la processionî fut r-entrée aiu chSur-, les quinze bail-
îîiê'u-s étIaientL r;tiées le lon- de la table de communion- 1*11
luxe de lumières înouil-ce luxe qu'on comiprend;. et qu'on pa
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tique si amplement à Rome et qi'il était bien bon de faire res-
plendir à Saint-Su lpice pour honorer ce prêtre romain, que lavoix de l'Eglise place sur ,os autels,--un lixe éblouissant delumière inondait le cnoeîu- et couvrait pour rinsi dire l'autel. Au
niomentde la bénédiction, pendant que la fanfare de Saint-Nicolas,tvec ses trompettes et ses tambours, battait et sonnait aux champs,melant la note militaire à tons tes épanchements et ces batte-inents des cSurs, les quinze bannières s'inclinèrent devant lasainte Hostie ; c'était, bien simple, bien naturel, et par cela mêmec etait grand et sublime. Combien de larmes se mêlèrent en cemoment aux prières des fidèles!

Cétait dom, la fin, la clôture de ces grandes fêtes. L'imp'es-stin en restera parmi le peuple le Bienheureux a été grande-
ment honoré. 'oute la journée de jeudi nous a donné les mêmesspectacles que les jours précedents avec un accroissement du con-cours, une plus grande insistanre de prières et une plus vive ex-pression de dévotion à chacun des exercices.

Sa Grandeur Mon eigneur l'archevêque de Paris a célébré lagrand'messe. C'était son droit, et c'était sa place. Il lui apparte-nait de présentf'r, dans ses mains paternelles, à la victime eucha-ristique les veux, les hommages et les prières de tout son peuple.Le prélat était assisté à l'autel par les prêtres et ie séniinaire deSant-Sulpice. Tout cela était bien dans l'ordre;et comme l'ordreplait et sourit aux intelligences, comme la convenance des chosesest une grace exquise, la présence de Sa Grandeur à Saint-Sulpice
et au maître autel Jie Saint-Sulpice, dans ces jours de joie, étaitcomme un sourire et un rayonnement de la charité : la prière detout ce peuple se fortifiait et s'animait à s'appuyer et se couvrirde la bénédiction de son évêque. La maîtrise de la paroisse et le
grnd séminaire de Saint-Sulpice ont exécuté les chants.

Après la messe, Monseigneur a donné la bénédiction papale.Que toute cette pompe était touchante! et comme on goùtait, onvovait, on baisait la main du Souveráin.Pontife, l'immortelLeon XIlI ! Comme tout ce peuple immense réuni dans cettegranide église était ému et consolé! Qu'il est pieux, ce peuple,q'1 iîl est dévot, et combien, à certaines heures, il mérite ce titrequ'on li donnait autrefois et que je me reproche d'avoir pervertiet interverti l'autre jour, ce dévot peuple de Paris 1 On l'a vu, onl'a retrouvé, on l'a reconnu, ce dévot peuple de nos pères; et ilest apparu si clairement, si manifestement pen lant ces troisjours,que Mgr l'évêqne de Montpellier n'a pui se retenir, dans la chairede venté, de solliciter Son Excellence le nonce apostolique, quiprésidait l'office de l'après-midi, de vouloir en réndre compte auSouverai-Pontife lui-même, à Sa Sainteté Léon XIlf, que Dieubéiisse ! NMgr de Cabrières pouvait rendre témoiginage, car il n'acesse de prendre sa part et d'apporter son concours à toutes cesdi'vntions. Pendant ces trois jours, il a assisté à presque tousles ullices. Combien d'autres prélats que nous n'avons pu nom.



mer, des évèques missionnaires et des évèques orientaux se sout
aussi unis aux prières du peuple de Paris, et ont apporté leurs
hommages au Bienheureux de la Salle.

Les offices du matin ont en lieu comme la veille et l'avant-
veille ; la messe de communion à six heures ; à huit heures et
demie la messe des écoles paroissiales de Saint-Thonas d'Aquin,
de Notre-1'ame des Champs, de Sainte-Clotilde et de Saint-Sulpice.
C'est -M. le curé de Saint-Suilpice qui a fait l'instruction. Apres
la grand'messe pontificale, à une heure, M. l'abbé Paradis, curé
de Sainte-Marguerite faisait l'instruction aux écoles paroissiales
des IXe, Xe, Me, XVIIIe, XIXe et XXe arrondissements.

A trois heures et demie, S. E. le nonce apostolique était reçu
à la grande porte de l'église par M. le curé et le clergé de la pa-
roisse ; et lorsque S. Ex. eut pris place au banc d'ouvre après le
chant du Magnificat, S. G. Mgr de Cabrières a paru en chaire pour
prononcer le panégyrique du Bienhéureux. L'église en ce mo-
ment offrait un spectacle imposant. La nef, les bras de la croix,
les bas-côtés, les chapelles étaient remplis d'une foule immense
serrée, pressée, débordante. Beaucoup de fidèles n'avaientpu pè-
nétrer dans l'èglisc, elle était pleine, surpleine. Partout où le
pied avait pc se poser, la place était occupée. Les marches des
autels dans les chapelles étaient envahies, l'intérieur des coufes-
sionnaux abritait des fidèles. Là, où l'on était sûr de ne pouvoir
entendre l'orateur, on s'installait néanmoins, on ten.ai. son chape-
let, on voulait prendre sa part de la fète et s'unir matériellement
en nième temps que cordialement à la manifestation populaire.
Elait-ce la présence annoncée de S. Ex. Mgr Rotelli, était-ce le
passage et la bénédiction de l'archevêque, était-ce simplement
l'entrainemen't mutuel et la communication des àmes qui avaient
suscité tout ce peuple, et l'avaient appelé dans cette église, trop
petite dans son imnmensité pour en contenir les flots. Un esprit
de paix, de piété, de dévotion planait sur elle, dévotion simple,
souriante, aimable. Tant d'enfants, des enfants gardés dans leur
innocence par l'enseignement chré'ien, qui ont passé sous les
voûtes de l'église, pendant ces trois jours, y ont-ils répandu quel-
que chose de leur simplicité et de leur gaieté ? tant de Frères qui

ont prié sur ses dalles, y ont-ils laissé quelque chose de leur paix
et de leur recueillement ? Toute cette manifestation à l'honneur
du Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle a un caractère particu-
lier, aimable, charmant et touchant, plein de spontanéité et de
sourire, que, nous le répétons, Mgr l'évêque de Montpellier a
constaté du haut de la chaire, et dont il a souhaité que le Souve-
rain-Pontife soit informé.

Mgr de Cabrières parle posément, distinctement, faisant sentir
toutes les syllabes qu'il prononce. Sa parole a enveloppé son
auditoire et a dû atteindre les coins les plus reculés de la grande
église. En présence de cette assistance, l'orateur sacré, pour
faire le panégyrique du Bienheureux, ai fait l'éloge de Saiit-



buîIice. Il S'est donné pour unt Ùi1É de cette« comipagniie, pour un
enfrant de cette école de pricres; eti conterrlatit le aBienhleureux
au séminaire, le prélat È'est laissé aller à ses lîidpres sativenirs,
célébrian les suipérietirs et 1es directeurs qu'il a contns lui-même,
qui ont conduit sa jetunesse, les fils et les suiccesseurs de ceux qui
avaient formé le Bienheureux et luii avaient enseigné le dévoue-
iient aux aines. Au inm du Bienhleureux J.-. de la SalLe,

l'orateur a uni celui du Bit-iheuireux Grignion de Montfort, ces
deux dernières g-loires de l'Eglise de Franice, appelées preeque en
iiiênie temps aux hionnieurs de la, béatification, ayant été toutes
les deux nlourries à SIai-tilPicp. Comme 12 Bienheureux de
la salle, le lenhiemrenx dlo Mont.[ort a, en eflèt,) été séminariste
'le SatiL-Suilpice, et Ltus deux, pendant le temps de leur sérrii-
ni;urie, ont été appliqués ail travail et à l'ouvre desý caté-
chiîsmnes, qui est encore aujourd'hui, sur la paroisse de Sainit-
Sinice, confiée aui zèle des jeunes gens du séminaire.

eu eniseignant les enfants, en leur apprenant la lettre dii caté-
chlismne, ces deux Bienheureux ont enitretenu et développé, s'ils
ii'y ont pas pris peut-être le germe de ces vocations merveilleuses
qui les ont rendus l'uit et l'autre pères et fondateurs de deux
oeuvres immenses, vouées tontes les deux à la jeunesse. La con-
grégationi des soeurs de la Sagesse, si nombreuse et édifiante
qu'elle soit, n'a pas pris l'extension universelle des Frères des
Ecoles chrétiennes ; mais la gloire des deux fondateurs est
la lnime, leur fécondité à Ltus les deux est splendide. Quel-
que chose (le leur rayonniemenit revient à Saint-Sulpice, où ils ont
l'uni et, l'autre reçu lès leçons de la piété et du zèle des âmes ; cerayoni qui atteint Saint-Sulpice s ajoute à bien d'autres que la
Pieté aime toujours et don t elle atLend avec confiance quie la voix
de Rl'Else solennise l'épanouissemient.

Jîe nie pr-étends pas ana-lys--r le discours, et encore moins rendre
lsexpressions de Mgr de Cabrières : il a ch;;nté la ,gloire de Saint-

Suilpice en retrouvant la main et le coeur des directeurs du sém*ý-
maire et des (.urés de la paroisse, sur toutes les oeuvres et Ltus les
mierntes dut Bienhieureuix de la Salle. Dans une langue simpl ,
for-te et gra-ve qui ;ui appartient, vraiment apostolique et épisco-
p)ale, le prélat a tiré de la vie du Bienheureux des enseignements
pour tout ce peuple qui l'écouta avec recueillement et à qui il par-
aIti il l'a rappelé aussi, aut nom et sur l'ivitation de son arches

'Vêqîe.
Après le sermon, S. Ex. le nonce apostolique a donné le salut,

qui a été précédé du Te Deumn, chianté avec enthousiasme et. à
pleinle voixpar Ltut ce peuple imimense. Les versets de cette hymne
de triomphe étaient dits par la foule avec un accent et une force
quii auraient rivalise, s'il était possible,avec les proclamations des
Chiérubinîs et des Séraphins et leurs voix incessables : Saizclus,
salICIUS, sanctus !

Comîme ce peuple qtui chantait de la sorte et qui pleuraiti était
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hieurieux: du souhait forimulé par Mgr de Cabrières ! coiie i
compte que le Pape n'ignorera pas comnbien Dieu et les sainîts
sont aimés et célébrés a Paris.

LÉ~AuDINEAIJ.

LA~ PASSION DES AFFAIRES,

Un homme lancé dans les affaires, ti-ès connu, menant, grand
train, a Ltiut perdu il y aquelques joîu-s. Il aée.r-itàdeuix heuriies
dii matini, uit mot d'adieui à sa leinnip, et *à ses enfants. Il est
sorti, a marché au - hasard plusieurs heures dans Paris, puis s'est
jeté à l'eau. Un marinier a retrouvé son cadavre dans lat matinée.

Voici ce qtiîécirivaii. le lenidemain, à ce sujet, un grand joturnaî1
dii bouilevard:

IlAn lieu de î'estc: tranquille chef de division au mninistère,
au lieu de jouir- d'une huonnête et simiple existence, entouré de sa
femme et die ses enfants, il a été mordu par l'ambition de la for-
tunie,' désireux de devenir riche, surtout, sans doute, pourî ceux
qu'il aimait plus encore que pour linimnie ; mettant à profit ses
facultés de financier, il s'est, jeté dans les affaires, qui d'abord,
seimublaiein t lui rétssùi- A la tète d'u ne administration finanicière,
il voulut saisir ti-op -vite la fortune qui lui semblait lente.et entre-
prit à lFétranger je ne sais quelle exploitation de forêts qui le
1rini...Noyé par- les alfaires, noyé com-me Wilsofr,,-in autre
sieidé,-noyé comme tous ceux qui disparaissent après avoir
été aut faîte de la fortLune et avoir eu le culte des alfaires.

"C'est là une des choses à obierver à notre époque, où la specti-
latioîî et le désir- de l'argent sont arrivés à leurs extrêmes litnitt,-z
cette multiplicité de gens atteints dle l'hys-érie, des ailures. En
ont-ils une bonne entre les ninis ? Ils s'eînpr-s:ît d'en créer
iine miauivaise à côté qui mange les bénéfices de la pr'emière, et,
comme une bonne affaire ne l'est jamais que dans erutaines
limites, tandis quii'une mauvaise constitue la î-uine lorsqiu7oi veut
la soutenir, il s'ensuit fatalement qu'uniie attaiire seulement ilé-
diocre dévore le revenu de trois bonnes..-

IPour- le véritable hiomme d'affaires, il n'y a point, de luxe) il
n17y a point de plaisir-s: Ltut est concentré dans les alfaircs.

I.. Il se lève à l'aîîi-ore, reçoit des courtiers, des inveuteurs, des
spéculateuirs de toute natur-e, classe ses dossiers. va à la BM)rsui
hiâtivement, et revient dans son, cabinet où lies visiteurs lui
par-lent complaisamment de son activité dévor-ante et de la gî'a.de
fortune qui l'attend. Il sourit. Le soir venu, il écr-it des lettres,
compulse des mémoi-es, assiste à dles diners qui sont encore des
dineî-s d'affaires, fonde des sociétés, rédige des sttuts, de loin ci,
loiti part pour quelque rapide voyage, une !garde-robe des plus
simples dans unt mit ze sac «de nuit, et vous dit, emi arpentant la
gare à grands pas:

".-Je M'en vais tiaiter une afFaire corîsiderable 1



" On l'admire,on l'envie presque, cet homme d'argent qui tri-
ture des millions en or ou en papier, et, un beau matin, quelque
marinier retire de la Seine, sous une pile du pont de l'Alma, un
cadavre décemment vêtu qui va subir l'exposition horrible dle la
Morgue: c'est l'homme d'affaires.

" Tous ne finissent pas ainsi. Le monde des affaires ronge
parfois les sentiments d'honneur, oblitère les consciences:
l'homme d'affaires au bout de son rouleau, après après avoir créé
quinze affiirps, dont trois bonnes et douze mauvaises, disparaît
souvent, laissant quelque énorme pouf, une comptabilité entre
les mains des experts, plusieurs sociétés aux soins des syndics,
et lui-même sur un point éloigné pour tenter une refaite ma-
laisée."

Que d'hommes qui pouvaient être heureux dans leur pays, qui
pouvaient y vivre avec honneur, y mourir en bon chrétien, avec
l'espérance,-et qui s'en vont chercher à Paris la misère, le dés-
honneur, le désespoir, et, si souvent, un malheur éternel !

Savoir profiter de la triste expérience faite par les autres, que
c'est donc une grande grâce!

NOUVELLES RELIGIEVSES.

Nomination épiscopale.-M. l'abbé Auguste Marchal, vicaire gé-
néral de Bourges, vient d'être nommé par le Saint-Père et agréé
par le gouvernement en qualité -d'évêque in partibus, auxiliaire
de Mgr l'archevêque de Bourges.

Suppression des Evêchés non concordataires.-La Chambre des
députés vient de supprimer 10,000 francs sur le chapitre du
budget des cultes, relatif au traitement de NN. SS. les Evêques,
et remarquons la raison, "à titre d'indication, pour engager te
Gouvernement à restreindre le nombre des archevèchés et
évêchés." C'est en ces termes que l'un des signataires de cet
amendement a expliqué la pensée dont il s'était inspiré ainsi que
ses collègues, et voici la nomenclature des sièges épiscopaux dont
il a demandé la suppression : les archevêchés d'Au ch, d'Alger, de
Sens, de Reims et d'Albi: les évêchés d'Aire, de Tarbes, de Mon-
tauban, de Pamiers, de Verdun, de Belley, de Saint-Dié. de Mar-
seille, de Fréjus, de Gap, de Nimes, de Viviers, de Constantine,
d'Or.n, de Chartres, de Blois, de Langres, de Saint-Claude, de
Nevers, de Moulins, de Chalons, de Beauvais, de Laval, du Puy,



-- .18 -

de Tulle, de Rodez, de Perpignan, de Périgueux et de Luçon. Le
motif imaginé par M. Labrousse pour la suppression de ces trente-
cinq sièges épiscopaux, c'est qu'ils n'étaient pas prévus dans les
stipulations du Corcordat. Le ministre de l'instruction publique
et des cultes a bien fait remarquer qu'ils avaient été créés depuis,
en vertu de conventions diplomatiques entre le gouvernement
français et la cour de Rome, qu'un vote budgétaire était sans
valeur pour infirmer. La Chambre n'en a pas moins adopté pu
252 voix contre 248 la réduction proposée. Il résulte de ce vote,
qui restera sans effet pour le moment, très probablement, ainsi
que de ceux qui l'ont précédé,qu'il y a à la Chambre une majorité
républicaine pour la suppression du budget des cultes et la dénon-
ciation du Concordat. Sans la minorité conservatrice, ce serait
fait déjà. Nons nous bornons *à livrer cette observation au.x
réflexions du corps électoral, et nous terminons par l'extrait d'un
journal dont les appréciations ne seront pas suspectées de par-
tialité.

Voici ce que dit le Temp:
" C'est un vote étrange que celui qui a eu lieu sur l'amende-

ment de M1. Labrouse,dininuant le nombre des biègesepiscopaux.
"L'expérience prouve en tout cas qu'il n'y a pas à Gauche

d'exacte notion de la valeur des instruments diplomatiques et
qu'on s'y fait sur le rapport des puissances les idées les plus
paradoxales.

"Pour réduire en effet le chiffre des sièges épiscopaux, même
par voie d'extinction des titulaires, il faudrait comme M. Faye l'a
rappelé, engager avec la cour de Rome des négociations dont on
peut bien dire d'avance qu'elles seraient laborieuses.

"Quant à l'idée de se passer de son concours, elle ne peut venir
qu'à l'esprit de politiques naïfs ou aveugles."

Vienne.-Refus des avocats d'qssister à un enterrement ciril.-Le
barreau de Vienne, invité officiellement aux obsèques de M. Bril-
lier, ancien sénateur, ancien bâtonnier de l'ordre, a refusé de Sv
faire représenter, en raison du caractère exclusivement civil de
la cérémonie. Le barreau de Vienne s'est honoré par cet acte.
Il a donné l'exemple à beaucoup de catholiques, qui ont le toit
d'assister à ces man.ifest.ations qui sont, il faut bien le remarquer,
des actes hostiles à la religion catholique et condamnés par elle.

IL AULIAIT QUARANTE ANS!

Lorsqu'on a vu naître s:n enfant, qu'on a suivi ses premiers
pas d?:s la vie, qu'on l'a vu sourire et pjeurer, quand on l'a
entend.ii vous appeler petit pèrc en tendant vers vous ses petitS



bra o Tit vo IliaItre tou tes les ùimotio ls IxLteC-i]lleS ; et, coin me
r~assé de Ses bonnes joies quotidiennes qigqni totîchie, on ima-

211We déjà celfles du lendemain ; on coua en avant, on fouille
l'avnir, on est impatient, et l'on avale le bonheu tr Présent à longs

'rails, au lien de le déguster zgoutte à goutte. Mais il suffit d une
,-aladie du bébé pour Vous reîidre àâ la raison.

Pour sentir la lpuissanice des liens qui vous attachent à lui, il

(-tit avoir Craint de les voir- briser - pour savoir qu'une rivière
-ý4 profonde, il faut avoir étéý sur le point de -s'y noyer.

R;îppel-.ez-vol1s ce matin où, ay'ant soul 'evé les rideaux de soit

!;1, vous avez aperçu dans l'oreiller Son Petit visage pâle et allii-
Gri. ISes yeux Creusés, enftums de teintes bleuâtres, étaient à

Peîni fermés. Vous avez rencontré son regard qui semiblait cat-
,lié derrière unt voile ; il vous a vut sanls vous sourire.

Vous lu;. avez dit bonjour, et il n'a point répondfu. Sa phiysio-

miie n'exprimiait, qu'abattemcent et faiblesse ; ce n'était déjà.plus
votre enfant. Il a poussé une espèce de soupii-, et ses paupières
trop lourdes se sont aiffaissées. Vous avez pris ses mains longues,
'rianspi',entes., aux ongles saniis couleur; elles étaient chaudes et

hnuiiides. Vous les avez emibPassées, ces pauvres petites mains,
rnaiz pais un frisson îî'a répiondui au conitact de VOS lèvres.

Alors vous vous êtes rotourné, et vous avez apruVotre
femime qui pleurait derrière v'ois.)

C'est à ce moment que vomus vous êtes senti frissonner de la
't#R aux pieds, et que- l'idée d'un mcàlieuri possible s'est emparé
de vous pour nie plus lâcher.

A chaquie instant vous revýeniez vers ce lit et souleviez Ct; nou-
Vêail les ridpaux, espérant pet-être que vous auriez mal vu ou

qnt'nni miracle s'était opéré, mais vous vous eii alliez bigen vite,
avec des lar-mes dans la gorge.

Et cependant vous veniez de sourire pour le faire sourire lui-
nimire, vous (-herchiez à réveiller en lui le désir des choses; mais
n(n ; il restaiit immobile, (>puisé, nie se retournant mêmène pas
iiiditlïrent 5m ce que vous disiez, étranger à tout. mêùme à vous-
.nièine.

1't quew faut il pour abattre ce petit être, pour l'éteindre à ce
hint ? Quelques heures Seulement. Que faut-il pour l'achever

Ciniq minutes peu t-être.
Ou sait que la vie ftit à rien dans ce corps si frêle, si peu fait

,lotr la douleur. On sent que l'existence est nit souflle, et l'on
ze dit:

tt Si celui-ci allait être le dernier 1
Tout à l'heure il se plaignait. Il nie se plaint déjà plus. Il

!ceible que quelqu'un l'entoure, l'entraîne et l'arrachie de vos
bras. Alor-s vous vouis rapprochez de lui et le ser-rez presque
inivolontairement, comme pour lui redonner un peu de votre vie

i volis. S-on lit est humiiide des sueurs de*la fièvre i. ses lèvtes qe
décolorent,
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Les narines de son petit nez aminci et desséché se soulòvent
et s'affaissent. Sa bouche reste grande ouverte. C'est elle pot.r-
lant, cette pauvre bouche rose, qui riait si joyeusement, ce sont
li les deux lèvres qui s'appliquaient contre les vôtres..., et toutes
les joies, les éclats de rire, tous les bonheurs passés se présentent
dans votre esprit au bruit de cette respiration haletante, tandis
que de grosse larmes tombent lentement de vos yeux.

Pauvre homme ! votre main cherche ses petites jambes, et vous
n'osez toucher sa poitrine que vous avez baisée si souvent, de
peur d'y rencontrer cette maigrpur horrible que vous pressentez,
mais dont le contact vous ferait éclater en sanglots...

Et puis, à un certain moment, tandis que le soleil inondait la
chambre, vous avez entendu une plainte plus profonde qui res-
semblait à un cri. Vous êtes acèouru: son visage était contracté,
il vous a regardé de ses yeux qui ne voyaient plus...

Et tout est rentré dans le calme, le silence et l'immobilité, tan-
dis que ses joues creuses devenaient jaunàtres et transparentes
comme l'ambre de sii collier.

Le souvenir de ce moment-là resle toute la vie dans le coeur
de ceux qui ont aimé ; et dans la vieillesse même, alors que le
temps a voilé ces douleurs, que d'autres joies et d'autres peines
ont empli les jours, le lit de l'agonisant vous apparaît encore
quand on tisonne le soir. On revoit dans la flamme qui pétille la
chambre du bébé perdu, la table où étaient les tisanes, les fioles
éparses. tout cet arsenal qu'amène la maladie ; ses petits vèle-
nients rangés en ordre et qui l'ont attendu si longtemps ; dans
un coin, ses joujoux délaissés.

On revoit jusque sur le papier de tenture la trace de ses petit
doigts et sur la porte les zigzags qu'il fit avec son crayon ; on
revoit ce coin tout barbouillé de traits ou de dates où chaqui
mois on le mesurait ; on le revoit jouant, courant, arrivant eii
nage se jeter dans vos bras, et en même temps on l'aperçoit aussi
fixant sur vous son regard vitreux on immobile et froid sous un
grand linge blanc humide d'eau bénite.

N'est-ce pas, vieille grand'mère, que ce souvenir-là vous revient
parfois, et que vous versez encore une longue larme en vous
disant: " Il aurait quarante ans!"

Et ne le savons-nous pas, chère vieille dont le cour saigne
encore, qu'il y a au fond de votre armoire à glace, derrière vos
bijoux, à côté de paquets de lettres jaunies qu'il y a tout un petit
musée de saintes reliques, les derniers souliers avec lesquels il
se plaignit du frisson, quelques débris de joujoux brisés, une
branche de buis desséchée, un petit bonnet-son dernier ! déposé
dans une triple enveloppe, et mille riens qui sont un monde,
pauvre femme! qui sont les miettes de votre cœur brisé.

Les liens qui unissent les enfants aux parents se dénouent.
Ceux qui nous unissent les parents aux enfants se brisent.

Là, c'est le passé qui s'efface ;-ici c'est l'avenirqui se déchire,
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C'lest un e!;alnteet sâlutalf e pensée de

iiericrr les morts, afin qu'ilssoienî
d6livrésdeleurs péchés.

PRIONS POUR NO.S MiORtS zac.Xi.ç
M. Chartrand,ve J.-B. Paqueîte.-.;-J..B. Rfenatid.-A. Mto.1-.Nortn,élb. <aîltfl -1. E-rancoeur.-Céeste Didot.-P. Desjardins, vo GÏ'O.îN.-Mi. 13~rrnl éli. Charborjnea.-N. Moreau.-fI. Mlatlieu.-P> \ îgeî %p.

Bulanger -G. WVagner, ép. J -13. Deslaurier.-F. Lei.rieux.-3 h îhi'a.

-.1. UîitClou.-Il. Charbonneau. - M. Mulliris. - M. Cédras, ve Deslau-I
DE PROFUNDIS.

DESAULNIERS FRERE & 011E
(SUCCESSEURS DE L. E. DESIMABAIS)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES O'EGLISE
VETEMENTS SACERDOTAUX ET VASES SACRES

ASSORTIMENT COMPLET D'IMAGERIE RELIGIEUSE
VRUkPELETS. X~EflAILLES IET RdOFX

.BA.NmIÈRES, JNERINOS A SOUTANES, SAY NoIIu
hUILE D'OLIVE, CIEGES, ETC., ]ETC.

Toutes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avec ponc-
l'ailite et pr-ompltitude.

Lin MNessieurs du clerg-,é et les communautés rt3ligieusý sont Priés de b)ien~ouluir faire une vis Le à notre assortiment, qui est absolument au complet.
1628 RUE NOTRE-DAME 1628

A RESSORT DE GEER?RITI[iLemployées dans pilus de trente églises
et dans un plus grand nombre d'édi-II T fices publics, les seules durables.&RI BOURRELJETS EN CAOUTCHOUC POUR GARANTIR DUI FROID PAR LES PORTES ET FEXETRESChez L. J. A. SURVEYER,

1%1:.& 1iO-A N»D ]E CTJ 1 a
Toujours en mains un assortiment enmplet de ('sur, Folur-

iniflires et Ontilsq de Cordoixiiers, Se11liers, Tais.
ineurs et Corroyexirs, Éorines, mp im :portées, etc.,etc. qu'il offre à dles ]Prix qui défienct toute enînlp&*tif ion.

Uene attention toute particulière est apportée a a service des
cosnuunautés Beligieluses.

- 41,71 et 2 , UU3AN .P U,!outrèal.



REP1RÉSENTÉS PAR

ê- - a-. x
22 RUE S¶'-NICUL AS, Mo n treai

AGENTS AUSSI P>OUR

TUE} JONES BELL YIIINIRY CG.
* TRO-Y, NEW-YORK

WILLIAME B iýTTO

Pôâeiâr dlAppareils a Gàz
A EAIL CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIBE DE LA FOURNAISE A EAU CHAUDE "*X0RNING-ORY

CO'MMANDES EXÉCUTÉES IIROMP11T.EEXT

En face du Mlarché Bonsecours MONTREAL

juOs$ CBS VILtANCOUll1 ÉTABLI EN 1859

45 PLACE AQ'SCRIR EiitPÈfiaiI
MONTR.ÉAL. INONTREAL.

Ouvrages' de toutes sorteri, en bois
et en pe~inu re~K, desPtC5ctivtiout de1 1zi éuC3 3ttc

... A. ~ E~EIK soin. renifèrc qualit(l ckl rogites Ct matières

niDEf D i Une" e n,~ l demande de la
DEEIMflDcouture à lrannée dansles maisonsIl IiiIUliI UAM *privées ou *chez l'Ies modistes. les

mneilleures références garanties.
~>~EsEn.:271, SAINT-PAUL, Montr'éal.
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MAISON DE SANTE
POUR LIES

ALlENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA DIRECTION

]F1îr. R S ]DE LA CHITE.
Q ielques p)as plus loin que l'église dej, Loague-Pointe, et du même cùtê de

f, la dttt église, p)ros Moitlréffl, P. Q

7 'Une personne guérie d'une surdité
11W Q Wconstante de 23 ans par l'emploi

U Ç d'un remède très simple. On on-1A. lA 1> ~j.verra la description gratis en fran-
çais à. cuioonque en témoignera le désir.
S'adresser àNICI4OLSUN, 177, M~acJiougaI Street, New York.

-~ FONfERIE CXANADIENNE

OFIULOCHESI

A meilleur marclié et de

anglaises ou arnericaines.
]Fournitures =uritêrieur des

Appareils de chaulTagýo d'a*pri les mei!kurs syst..nê

E.OHANTELOUP,593, RI1ue Oraig, Montréal,P.Q

Les célèbres Vins du
Canada, la Bière et le Por-
ter Labatt de London, le

Beurre de choix, sont les
spécialités de la Maison

~~ J.-BRICHER -

Ne 556; eRue Lagauchetière, ~~ 'J/



LOTÉItI ÉNVI?ÏNÂLE
OL-rASS-I ED.

Tirages, le Troisième Mercredi de chaque mois'.

Le onvi ir e ensuel aura lieu le

MER~EDI~18 AVRIL 1888, A 2 H P.al
VALEUR DES ]LOTS:

$6 0 3000 000
PREMIERE SÉR1i J EXiM SEUlEiF

NOME~NCLATURE DES LOTS Z(IMENCL.TURF, DES LOTS

Immeinuble.....d S5,000 1$5,000l ........ eSo 10
10 Terrains à M'ontré~al . ...do 30 100 Csià>do ..... o 4 ,(
15 Ameublements ..... do 2Ô0 3:'OO10Cans 'r.....o 4 ,<
20.. do.. .......... do 100 2,W00' 1000 services dc to.ilettc. do.(1 5 5300»

100 Montres d'or ......... do 60 50001
100OG 1 ontres d'argent...do 10 20000 1101 LitOs Valanit 1,o
1,000 do do ....do 10:0&0

2141-t Lots vatlant 5,OO

$.1.0 LE BILLET 2 25 ots L1-E BILLET:
S. .LIm VE secrétaire-b

Bureau: No 19, RUE SAINT-JACQUES> MONTREAL

ORQUES ma HARMONIUMS DlOMINION.
FABII13IQUES SPÉ%CIAL'EMENT POUU >. E. N. Pit.V'r.

PARI LA

COMP ATNI1E fl'OII'tIJEm ET D'à' PIANOS flBiNI1
BOW1Dr4NVMLE, ONT.i

À i usage des eglhses et des chapelles de co~mnunautês,J*lajur ý -I-s
.iculiers eLftAulres qute ceux du catalogae; gairantis pour 5 ans et sîîspa .anl
ril rà:cliêSse 3 en puissance et en suavité de son les, ai.':leti 1 n t;u;
de fabrique etrangère. "ez flur éminents otat.btezd4 .ljsaà. relamman lenlý
les Orgùes-Hlarmioniums Dominion.

SA.TIFACTIO GARANTIEN'ET- CONDITIONS FA'r"-tr-
Tonjour& n magi' ns, 1'ÂSOltTlET I.E PI.UVARt QI-1L. Y AIT EN CA.'%~DL
tm andeî 3? l tau tZ rx muis].Ica ab cc da41situ-n Gmando r5dn.çttsl do rriz.

tE. N. PRATTE..
Agenit génér'al pour la provincre de Qlué'hcc>

IL076, IRV OItED& ~,Mnrs


